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ACTUALITES 
Notre collaborateur socialiste écrit : 
Depuis quelque temps, les jusqu'aubou­

tistes belges jubilent; ils reprochent leu!' 
faiblesse aux. pacifistes. L 'avenir nous dira 
le nom du vainqueur. Estimons que les 
pacifistes ont fait leur devoir. Ils ont voulu 
lutte1', en pleine tourmente, contre les p1·é­
juges séculaires d'une caste qui vit aux. 
dépens des gouvernements et par consé­
quent des peuples. Nous ne nous sommes 
jamais SOIJ.Ciés du dénouement de la guerre 
pa1·ce que la guerre est mauvaise quels que 
soient ses résultats, car nous estimons qu'on 
aurait pu obtenir ceux-ci - étaient-ils 
urgents et nécessaires vraiment? - sans 
sacrifier les peuples européens. 

Ei;;t-cc que par exemple, la victoire de 
l'un ou l'autre parti rendrai·t la vie ou des 
membres aux millions de victimes qu'elles 
a exiiées ? Et quel que soit le vain­
queur; le prolétaire qui survivr:!. devra. 
se lever chaque matin pour al'Ier gagner 
quatre francs da~s u.n ergastul~ quelconque. 
Voilà toute l'lnstoire. Les rrnhcs et les 
fonctionnaires pensent autrement que nous. 
Tant pis ! Nous leur jurons qu'ils n'auront 
pas toujours raison. 

Que fera-t·on des bandit~ qui, depuis 
quatre ans, affament et empoisonnent leurs 
compatriotes et qu'on voit le samedi à 
Namur, le mercredi à Huy et tous les jours à 
Bruxelles et qui prèchent la guerre jusqu'au 
bout, eux ? Il y a de quoi ! Lorsque les folies 
patriotiques auront disparu, nous serons là 
nous, les pacifistes. pour les juger. 

A. plusieurs repeises , l'Allemagne a offürt 
la Paix. à l'Enlente : nous avons cru, pour 
plusieurs raisons, que l'Allemagne étr1it sin­
cère et l'Ententc n e lui a pas prouvé le 
contraire. 

On nous dira que nous étions de dangereux 
utopistes et le lieutenant-colonel Rousset -
mangeur de blanc chamarré et_ proi:ihèt~ im­
bécile - nous traitera de gredms. Utopistes, 
soit! Peuple, tu sais tout ce que t~ ~oi~ au.x 
utopistes. En tout cas, notre pohtique na 
jamais tué personn~. . 

Les jusqu'auboutistcs - riches et fonc­
tionnaires - ont-ils jamais posé le moindre 
gested'hérnïsme? Croient·ils qu'ils aient g~igné 

Le pay• de la libre t•arole 

l\Ialgré les circonstances actuE:lles, la 
d ébacle de l'assemblée nationale à Plums­
tead dans laquelle Ramsay i.\lac Donald devaiL 
prendre la parol'e a èté considérée comme un 
scandale sans nom. 

Cette assemblée 11c dévoile nullement ètre 
considérée comme une démonstration de paix, 
mais devait fournil' une revanche à Mac 
Donald de ce que le public avait fait l'assaut 
quelques mois auparavant de l'assemblée ou 
Mac Donald devait 1~lre ]p, principal oratcuI". 

Cette assemblée devait être s implement une 
démonstration en faveur de la liberté de par­
ler, mais le résultat fut tout opposé. 

Une horde <le 600 patriotes des deux sexes, 
livrèrent aux partisans de Mac .Donald une 
bataille eu règle et ne se laissèrent mème pas 
influencer dans leur fureur par des hommes 
Lels que Gl'aham Pales, qui lc11r dit : Qu'il 
avait conduit un baLaillon en France eL com­
battu à Looz; et que l'on combattait la-bàs 
pour la liberté, et que c'é tait un scanda! de 
voir ici à son retour q11e- l'on y interdissait 
la liberté de la parole, Mac Donald essay; 
par deux fois de prendre la parole mais fût 
deux fois chassé de la tribune par une grêle 
tle pienes . 

Le grou pc du p,arLi ou vriet· de l' C!Jdroi t 
qui avait organisé cette assembl~e. faiL une 
déclaration dans la Presse e t <llL : que Mac 
Donald n'a pas é té blec:sé, malgré que la 
réputée Mme D:<crc Fox qui nature llemellt ne 
pouvait manquer à ceLle ci rconstance avait 
du hauL de la Tribune déclaré qu'une forte 
r écompense serait al!oHée à celui qui arran­
gerait Max Donald de tcl~e manièl'C. q uc l'on 
soit obligé de le rccondml'e ch ez ltu sui· une 
civière. 

Le major Poles s'adresse ég~lemen t au 
Public dans une lettre a u 11 l>a1ly News n. 
Il élève de s incères protestations conlrc les 
agissements anti-anglais du peuple et dit 
potu· finir : Des scènes pareilles à celles de 
.Plumstead font naître des soupçons, si tons 
les sac·ri(ices fa its vendant la guerre ponr la 
libertë, n'ont pa<! rtë faits en 1Jain. 

Ce qui désespère le plus en cela, c'est que 
pas un journal n'a jusqu'à ce joui· élevé des 
protestations à cc sujet . 

Le u Daily News n s'empresse alors natu­
rellement de donne1· son assen timent à cell e 
déclaration de Polos. 

us Opérations à l'Ouest 
De la« National Zeitung- »de Bâle: 
- La prolongation de la retraite générale des 

Allemands vers le Nord ne doit pas être considérée, 
à l'heure actuelle, comme une conséquence de la 
.l?ression exercée par !'Entente, mais plu.tôt çornme 
faisant partie d'un plan général de la d1reclton de 
l'armée allemande. . . . , , 

La mesure s'eKplique rusement sil 011 admet quelle 
se propose 4e faire reposer la base d~ la n.01;1v~lle 
ligne de défense s ur les del?:< points d '.1PPUI ~ 1 ex­
trémité de ses ailes : Arment1eres et Reims, ou sera 
tendue la corde de l'arc qui suivra la ligne Armen­
tières-Douai-Cambrai-St-Quentin-Reims, formant de 
cette manière un front des plus rarcourci. 

En prenant cette résolution radicale, la direction 
<ie l'armée allemande pourrait au besoin réduire au 
minimum ses opérations défensives, mais il serai t 
oiseux de ne pas escomptar un retour offensif des 
armées allemandes. 

la Légion d'honneur - au même titre que ce 
pauvre bougre qni a laissé une jambe dans 
un hôpital français - en présidant avèc. n~e 
sagacit0 de palmipède un Com1Lé de Ravi­
taillement? Faut-il que je vous nomme, vous 
tous qui sortiez l'autre jour <l'un cinéma où 
Gribouille vous :wait fait rire, cl qui rr,t'avez 
<lit que vous Youliez la guene jusq.u'au bout 
et ainsi venger vos frères? Quel simstrc cou­
ra~e! 

.Je ne peux plus . me taire. Belges, vous 
n'avez pas été <lignes ! Pondant que vos fils 
tombaient par milliers sui· le sol rouge des 
Flandres et de la France, pendant que les 
pauvres se mouraient de misère et de mala­
die, et vous prêcheriez la lutte à outrance, 
et vous nous jugeriez, \"Ous! Nous garderons 
tous nos graillons pour ces jours· là! 

Non! nous ne craignons pas l'avenir. Lors­
que nous pourrons dire à nos frères soldats 
les noms de ceux qui les ont tenus des ans et 
des ans dans le.; tranchées, l'armée, comme 
un seul homme. ~uivra notre Lannière et 
nous purperons le pays. Xous irons denicher 
l'argent aes voleurs dans les bouses de va­
che et les confitures pourries el nous arra­
cherons de leur rond-de-cuir les silencieux 
obèsrs ! 

!"fous vous assurons d'ailleu1·s que lorsque 
la Paix sera signée avec les os et le sang 
d'une trentaine de millions d 'hommes, des 
centaines et d es centaines <le couillons re­
t1·ou veront leu1· langue et prècheront le désar­
mement, l'internationalisme, la Paix univer­
selle N'étant la beauté e t l'urgence de notre 
cause, nou~ qui avons exposé notre avenir 
ou notre vie dans l'affaire - nous an1tions 
sûrement l'envie de leur ficher notre pied 
au c ... 

C'est maintenant qu'on doit crier gràce. 
Le meilleur de l'humanité disparaît dans la 
bone, le feu et le sang. Il est la victime <le 
notre couardise ou de notre cupidité. Il ne 
nous serait plus permis <le reparaître ~eran~ 
lui, devant ses veuves et ses orphelins, s1 
nous ne clamions partout et toujours, jus­
qu'au h:igne, jusqu'au mur s'il le faut : 
a Assez de misères! assez de sang ! Plus 
d'otfensive! Voici l'hirer! Qu'on discute!. .. » 

F1GULUS. 
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Il n'y a pas à douter que celte contre-allaque va. se 
déclancher au moment opportun, et pPuL-être bien 
que l'épargne actuelle des forces qu'on constate 
n'est-elle, en somme, que la premicre préparation à 
l'attaque. 

Et si jamais le front de retraite s'élargit d~s 
deux côlés, la proportion des forces par la partie 
qui attaque sera iLJJluencée, mais dans un autre sens. 

L..a. G-'1e:rre S"U.:r ~er 

Washin11ton, 8 septembre. - On annonce officiel­
lemen t qu un sous-marin a coulé à coups de canon, 
cl.ans les eaux étrangères, le vapeur américain «Lake 
Owena ., dont 5 matelots ont péri. 

Berlin, 8 septembre. - L'Amirauté anglaise pu­
blie, pour prouver la véracité de l'affirmation de l\I. 
Llovd George disant que 150 sous-marins ont élé dé­
truùs par les AnG"lais, les noms des 150 comman­
dants de sous-marin morts, fails prisonniers ou in­
temés. 

li est à remarquer qt1'il ne se rencontre dans celte 
liste aucun officier allemand dont les proches n'aient 
pas été informés de son sort. 

La publication, qui contient par ailleurs des 
inexactitudes tellement fla grantes qu'elles empê­
chent le contrôle, est manifestement destinée à pro­
duire une impression déprimante en Allemagne et à 
provoquer des démentis officiels où l'on espère 
trouver des renseignements militaires de haute 
importance. 

Le peuple allemand sait dans quelles circonstances 
difficiles les vaillants équipages de nos sous-marins 
ont soutenu la lutte depuis quatre ans et qu'un grand 
nombre d'enlre eux ont dù pay11r leur tribut à la 
guerre. 

Nos adversaires, et en particulier l'Angleterre, 
n'ont pas hésité, dans l<'nr lutte contre les sous-ma­
rins à employer des n •yens de combats qui tâche­
ront' son écusson d'un · .. irobe étei·,1cl. 

li faul déplorer la pn1e de nos ~ous-marins, mais 
en se disant que cette p..:rte a été rendue inévi table. 

D'ailleurs, il n'y a pas lieu de s'inquiéter, de nou­
Yelles unités venant remplacer largement les sub­
mersibles tlétruils. 

Les nouveaux équipa"'es de sous-marins qui vien­
dront en contact avec Ï'ennemi lui feront compren­
dre que, comme les anciens, ils sont fermement 
résolus à atteindre le but visé. 

Le pays conservera le son venir de ceux qui se sont 
dévoués pour la patrie. 

Avant de parler des pertes subies par l'adversaire, 
1' Angleterre ferai t bien de se remémorer ses propres 
sacrifices. 

Berne, 8 septembre, - L'édition parisienne du 
a: New-York Herald » assure que les chances du suc­
cès des socialistes aux prochnines élections pour le 
Congrès s'accusent si nettement que les républicains 
et Tammany Hall ont été contraints de conclure une 
alliance. 

Dans les quatre districts de New-York, considérés 
comme les forteresses du socialisme et du pacifisme, 
ces fieux grands partis présente~ont c~acun deux 
candidats qui figureront sur une liste umque. 

Oans deux autres, les républicains se sont enga­
gés à soutenir les démocrates, et dans trois autres 
encore, les démocrates appuiernnt les républicains. 

Pour que les adversaires d'hier en viennent à des 
compromissions de cette nature, il fout bien que la 
situation soit menaçante. 

New-Yorh, 9 septembre. - l\L Jules Permitzer, 
ancien président de la Transallantic Trust Company, 
a été arrèté en juille t de1-.1ier comme suj et étranger 
dangerem; il a été interné jusqu'à la fin -de la 
guerre. 

Paris, 7 septembre. - Les membres du parti 
radical de la Chambre ont exprimé leur pleine 
ap:probatiou aux membres de la minorité du Sénat 
qm ont voté contre la condamnation de M Malyy. 

Les socialistes ont blamé le jugement qu'ils disent 
injuste, mai s n'ont pas annoncé leur intention d'in­
terpeller. Pour le 13 et lf'. 22 septe~bre, la Cha!Ilbre 
a déjà ad.opté ù'autres rnterpellaL10ns de momdre 
importance. 

Berlin, 9 septembre. - L~ journ~l o~ci.e~ -~ili­
taire italien annonce la mise en d1spomb1hte a la 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
cc L'Echo de Sambre et fv.l euse >i publie le communiqué officiel allemf!nd de midi 

et le dernier communiqué français, douze heures avant les autres ;ournaux 

Communiqués des Puissances Ceut1·ales 

Bel'lin, '10 septembre. 

·ThéàLre ùe la guerre à l'Ouest. 

Au ~or<l de l'.\lercken et au Nord-Ouest 
d'Yp1·es, des attaques partielles ont valu de 
petits éléments de tranchées à l'ennemi 

De part et d'autre de la route Péronne­
Cambrai, les Anglais ont pou1·suivi leurs 
charges. 

Leur poussée principale a été dirigée sur 
Gouzeaucourt el Epehy. Ils ont été r·efoulés. 

De mrmc, ùes attaques adverses débou­
chant dans la soirée <le la forêt de Havrin­
court et au Sud de la ro11tc Pérnnnc-Camb1·ai 
se ~ont écroulées. 

Près du bois <le Holnon, au Sud-Est de 
Vernand r.t aux bords de la chaussée Ham­
St-Quent.in, combats locnnx. 

Nos avant-troupes retirées l'av:rnt-dernière 
nuit du canal de Crozat, avaient hier contact 
combatif avec Je faibles détachements de 
reconnaissance rnnemis à l 'Ouest de b ligne 
Essigny-Vendeuil. 

Combats partiels au Sud ùr. l 'Oise, activité 
d'artillerie au Nord de !'Ailette. 

Entre l'Ailette el l'Aisne, le combat d'ar­
tillerie a repris une graH<le intensité ' 'ers 
midi; de violentt:'s cha1·ges ennemies. à plu­
sieurs reprises 1·épétées jusqu'au soir, ont 
avorté. 

En les repoussant, des grenadiers brande­
bourgeois se sont particulièremeul signalés. 

Entre l'Aisne cl la Vesle, nous avons re­
foulé des poussées françai ses. 

A l'Est de Reims, au Sud de Parroy, sur 
le front 101'rain ~t sur le Doller, entreprises 
cournnnées d e succès <le nos propres déta­
chements. 

Berlin, 9 septem~re. - Officiel. 
Dans la zoue barrée autour de l'Angleterre, nos 

sous-marins ont encore coulé 11,000 tonnes brut. 

Vienne, 8 septembre. - Oro.ciel de ce midi. 
Sur le théâtre dè la guerre en Italie, grande acti­

vité aérienne. 
Pour le reste, rien d'important à signaler. . . . 
Vienne, 9 septembre. - Officiel de ce midi. 
Sur le monte Perlica, nous avons repoussé par 

notre feu des attaques exécutée& avant-hier soir et 
hier matin par les Italiens. 

L'cnnei.Ji a subi de fortes pertes. . . . 
Sofia, 5 septembre. - Officiel. 
Sur le front en Macédoine à l'Est de la Czerna, 

entre Gradesnita et DobropoÏje,altaques réciproques 
d'artillerie à certains moments. 

Après une violente préparation d'artillerie, d'im­
porlantes unités anglaises ont attaqué n11s avar\t­
postes au Sud de Gevgeli; prises par notre feu, elles 
ont été repoussées cl ont subi des pertes. 

Au Sud de Doiran et dan~ l'avant-terrain de nos 
positions au Nord du lac de Tahino, n~tr<J artillerie .a 
dispersé des détachements de reconnaissance anglais 
et grecs. 

Dans la vallée du Vardar,grande activité aérienne. 

Sofia, 6 seplemhre - Officiel. 
Sur le front en Macédoine, au Sud de Perister, une 

de nos troupes d'assaut a pénétré dans les tranchées 
ennemies et en a ramené des prisonniers franqais. 

Des deux côtés du Dobropolje, après une prépara­
tion d'artillerie, des troupes d'attaque ennemies ont 
tenté de pénétrer clans nos tranchées; elles ont été 
dispersées par notre feu. 

Nos ,positions au Sud de Huma ont été prises sous 
un violent feu d'artillerie qui, à certains moments, 
s'est transformé en feu roulant. 

Au Sud de Gevgeli et à l'Est du Vardar, les troupes 
d'infanterie anglaises ont approché •1e nos obstacles 
en fil de fer barbelé; elles ont été dispersées par 
notre canonn3de et ont laissé plusieurs morts sur le 
terrain, parmi lesq:uels un officier. 

Sur l'avant-terra111 de nos positions à l'Ouest de 
Seres, notre artillerie a dispersé plusieurs détache­
ments de reconnaissance grecs. 

Constantinople, 6 septembre. - Officiel. 
Sur le front en Palestine, canonnade plus violente 

par intermittence dans le secteur de la côte et dans 
la région du Jourdain. . . . 

Des détachements de reconnaissance ennemis, qm 
tâtaient nos lignes, ont été mis en fuite. 

Combats entre patrouilles près de Maan. Sur les 
autres fronts, rien d'important à signaler. 

Constantinople, 7 septembre. - Officiel. 
Sur Je front en Palesli11e, nous avons fait dans le 

secteur de la côte une opération fructueuse de pa­
trouilles et a'fons rameué de~ prisonniers. 

A 11otre aile gauche, nous avons attaqué avec suc-
cès de la cava!erie ennemie. · 

A l'Est du Jourdain, au Sud-Ouest de Rabe Fundi 
(Nord-Est de l'embouchure rlu neuve), nous avons 
décimé un régiment de cavalerie ennemie qui atta­
quait; un autre régiment de cavalerie qui marchait 
contre notre position a élé dispersé par notre ff'.lu, 
laissant 70 morts sur le terram el entre nos mams 
plusiew·s prisonniers blessés, un grand nombre de 
chevaux et des armes. 

Après avoir rempli leur tâche, nos troupes sont 
rentrées par ordre el sans être inquiétées dans leurs 
positions de départ. 

_ __.!! _ 

date du 4 sept&mbre du lieuten11.nl- général comte 
Lollis Cadorna et du lieutenant-général Mobretti. 

Milan, 7 septembre. - Le bruit court que 1{. 
Giolitti n'assistera pas à la session actuelle du Parle­
ment. 

Paris 8 septembre. - Deux groupes parlemen­
taires o'nCarrêté la liste des candidats de la commis­
sion qui sera chargée d'examiner les documents qui 
ont donné lieu à la condamnation de M. l\fall·y par 
la Cour suprême. Le rhoix du groupe socialis!e s'est 
p_orté sur les anciens présidents du C~n.se1!, MM. 
Viyiani et Painlevé. Pour le cas où M. Vmam refu­
serait, on a prévu la candidature de M. Violette. Le 

S11r le reste du fron!, faible canonnade réciproque. 
Sur le chemin tle fer du Hedjaz, près de Dschar­

dun, des troupes de reconnai<sance ennemie qui tâ­
taient le terrain ont été mises en fuite. 

Pour le reste, pas d'événements particuliers à si­
gnaler. 

-<(O)>l­

Rerlin, 8 septembre. - Officieux. 
L'attaque anglo-française dirigée contre· l'année 

du général von der Marwitz, qui a commencé le 
8 aoùt, a peimis à l'ennemi de pénétrer dans nos 
lignes entre !'Ancre el !'Avre el a eu pour consé­
quenC'e la décision prise par la direction de l'armée 
allemande d'ordonner un ample repli de ses lignes. 
Aujourd'hui, notre communiqué officiel annonce que 
nos troupes se trouvent partout dans leurs nouYelles 
posilions 

11 a fallu e:i:aclement un mois aux Anli\'lais et aux 
Français pour s'emparer péniblement, et au prix de 
sacrifices sanglants, du terrnin que nous avions, lin 
mars, dans une J!Oussée extrêmement rapide et 
fructueuse, francln en huil jours. 

Avec le meme laconisme qu'il avait mis il signaler 
le succès de surprise rlu mnréchal Haig entre 
!'Ancre et !'Avre, en rlis::rnt: (L'ennemi a pénétré 
dans 11os positions •, not1·c communiqué signale lei 
septembre que les Allemands se trouvent dans leurs 
nouvelles positions. 

Notre retraite à travers ce terrain, qui porte 
encore les traces des destructions qui y sévirent lors 
du repli ile notre front 11n 1917 - ce terrain qui en­
globe l'horrible désert de la Somme, est borné à 
l'Est par une zone d'entonnoirs profonde de kilomè­
tres devant la position Siegfried et à l'Ouest par la 
nouvelle zone morte créée pendant leur avance par 
les Anglais et les Français - notre retraite présentait 
des difficultés inouïes pour les troupes et les chefs, 
vu la pénU1·ie des lignes de communication erislant 
dans la région. 

Chaque recul d'une section du front devait métho­
diquement se juxtaposer au recul de l'autre. 

Partout où l'ennemi a réussi dans des secteurs 1 
locaux à pénétrer dans nos li:;rnes modifiées, son 
action a tl)ujours été compensée par des conlre­
attaquP.s ou des manœuvres d'envergure. 

Nos pertes de contact avec l'ennemi, que nous 
effectuions la nuit, ont presque toujours échappé à 
ses observations et ne nous ont pas coûté de plus 
importants sacrifices que ceux qù'entrnînent natu­
rellement les combats livrés par une armée en 
retraite. 

La meilleure preuve s'en trouve dans le petit 
nombre de pri~onniers et le minime butin que les 
Anglais et les Français onL pu ~ignaler. 

Nous avons en toute tranquillité et en temps utile 
pu ramener en arrière notre matériel, nos munitions 
et notre ravitaillement, comme aussi tout ce qui eût 
pu servir à l'ennemi. 

Nous nous retrouvons aujC1urd'hui dans le voisi­
nage de rén-ions habitées et pleines de ressources, 
tandis que !es Anglais, les Français et leurs soldats 
auxiliaires se trouvent, après une marche en avant 
qui leur a coûté des pertes el des fatigues inouïes, 
dans une zone de morl et de dévastation qu'ils ont 
d'ailleurs pour la plnpal't du temps créée eux-mêmes. 

Depuis longtemps, il n'existe plus dans cette région 
ni villages, ni villes habitées et tous les baraque­
ments et abris que les Anglais et les Français y 
avaient recon~truit s en 1917, après notre mouvement 
Siegfried. ont élé détruits par nos troupes au cours 
de leur retraite, en même temps que tous les abris, 
tous les boyaux, tous les ouvrages d'art des roules 
et des chemins de fer, tous les puits et toutes les 
conduites d'eau. 

C'est avec une ardeur au combat non entamée et 
une entière confiance en eux-mêmes que nos chefs 
et nos troupes envisagent les durs combats auxquels 
il leur faut encore s'attendre. 

Communiqués <les Plllssances Alliées 
Paris, 9 septembre (3 h.). 
Au Nord de la Somme, nous avons élargi 

notre pro},!;ression à l'Est d' A vesnes,en <li rec­
tion de Clastres et occupé notamment la ferme 
d e la Motte. 

Nos é léments ont francbi le canal Crozat, 
en face de Liez. 

Entre l'Oise et l'Aisne, la nuit d été mar­
quée par une violente réac tion de l'artillerie 
et de 1 infanterie ennemies. · 

Deux fortes contre-attaques allemandes 
menées «ans la région de Laffaux: ont éLé 
repoussées l:ii ssant enlre nos mains 80 pri­
sonniers apparteuanL à 5 régimenLs différents. 

En Champagne, nous avons exécuté un 
coup de main dans la région du mont sans 
Nom et fait des prisonniers 

Un coup <le main allemand a échoué à 
l'Ouest d Auberive. 

Paris, 9 septembre (11 h .). 
De nouveaux progrès ont été réalisés au­

jourd'hui pa~ nos troupes on divers points du 
front <le bataille. 

Au Nord de la Somme, nous avons pris les 
villages d 'Ebreillers et de Roupy. 

Au-delà du canal Crozat, nous nous s om­
mes emparés de Grand-Séraucourt, de Clas­
tres, de Montescoul't-Lizerollcs. cL do Rémi­
gny. 

Nos éléments avancés occupent la côte 
"103, au S ud <le Coutescourt, la station J 'Es-
signy - le-Gran <l et. la côte 1'17. . 

~ u ~ord de 1 Oise, nous aYOns pris le fort 
de Liez, les bois au Nord-Ouest, la fe1·me 
Canlerss et la ferme Ronge. 

Au Sud de l'Oise, nous avons enlevé la 
briqueterie e t la station de Servies. 

Nous avons, d'autre part, élargi nos posi­
tions dans la région au Nord do Laffa~x, 
ainsi qu'entre Aisne et Vesle, dans la région 
de Gleunes . 

groupe des radicaux a indiqué comme~candidats 
lliM. Butin, Gulray, Pacau, F. David et Oscola. 

La Haye, 8 septembre. - Le 6'. National 'fidende » 
apprend qu' à la fln de ce mois, une rencontre des 
trois rois scandinaves (Suède, Norvège et Danemark) 
aura lieu à Copenhague. La visite du roi Kaakon a 
déjà été annoncée. 

La. Haye 8 septembre. - Dans la < Fortni~htly 
Review »,M. Firth, !'écrivain politique bien connu, 
déclare que les projeLs concernant la constiLution 
d'une L1g!'1e des Nations resteront probablement 
stériles, maintenant que la France a ,Pris formelle­
ment position contre la constitution d une force de 
police internationale, 

NJ<:GOCIA.TIONS DE PA.IX 
13erlin 8 septembre. - Suivant racrord financier 

conclu e~tre la Russie et l'Allemagne, la Huss~e .s'en­
.,.age à payer à l'Allemagne une somme de 6 milhards 
de mark, représentant les indemni~és pour d~mma­
ges rau:;és aux s~jets allemand.s, .deèuct10n fait~ des 
indemnités de meme natm·e ex1gees pal'" la Russie et 
de la ,·a leur des stocks saisis par !"armée allemande 
en B.ussie après la conclusion de la paix.. . 

De ces 6 milliards dll mari;, 1 1 /~ milhard s.era 
régi~ par la remise à l'Allemagne ùe 245,564 kilos 
d'or fin el de 545 440 000 roubles en banltnotes; ce 
paiement se fera'en ~inq fois, soit 4.2,860 kilos d'or 
Jin et 13 900 000 roubles en banknoles le 10 septembre 
i918, e~suite remise chaque fois de 50,660 kilos d'or 
tin et de 113 635 000 roubles en banknotes le 30 
septemhre, l~ 31 'octobre, le 30 novembre et le 3i 
déeemhre 1918- . 

Un milliard de marks sera amorti par la livraison 
de marehandises russes, qui dPvront être fournies 
dans les conditions suivantes : 50 millions de mark 
avant le 15 nonmbre, 50 millions pour le 31 décem­
bre 1918 150 millions pour le 31 mars 1919 et 150 
millions ~espectivement pour les 30 iuin, 39 ~eptem­
bre et 31 Qécembre i919, et enfin 300 m1lhons de 
mark avant le 31 mars 1920. 

Une somme de 21/2 milliards de mark sera payée 
au plus tard le 31 décembre 1918 par la rell!1se ~e 
titres d'un emprunt russe 6 p. c., portant mtérell 
depuis le 15 juin 1918 et amortissable 11/2 p. ç. _l'an, 
qui sera pris ferme par l'Allemagne. Le Snaè~e 
milliard de mark fera l'objet d'un ac_cord spé.c1al~. 
pour autant que son rèilerrient ne ~oit pas pris en 
charge par l'Oukuiee et la Finlande lors de leur 
accord définitif ayec la Russie. 

Le rep1•ésentant du chef d .. l'Etat· 
ma,jor allemand 1imr la situation 
militaire. 

Berlin, 7 septembre : 
A la Société allemande, le raprésentant du 

chef <le l'Etat-m:ijor, le général de lïnfante­
rie, Freiherr von Freytag-Loringhoven, .a 
t enu une confèrençc. au cours de laquelle 11 
a déclaré ce qui suit : 

La guerre, c'est le domaine de l'incerti­
tude. Aucune mesure ne pourrait être jugée 
dans toute sa portée avec une cerliLude com­
plèle parce q11e la volonté indépendante de 
l'ennemi la contrecarre partout et, en second 
lieu , pa1·cc que nulle part <les incitlents incal­
culables ne jouent un aussi grand rôle que 
dans la guerre. 

Il faut toujours s'en rendi:e oompte si 
nous voulons être préservés de désillusions 

Nous ne devons jamais trop espérer ainsi 
que lors du début de la guerre des so~s-marins 
el aussi au début de notre offensive de ce 
dernier printemps. 

Jusqu'à présent, nous nous en sommes 
extraordinairement bien tirés en cette guerre. 
Le pays dans son ensemble n'a jamais eu 
pleinement conscience des graves moments 
décisifs que nous avons antérieunement 
traversés. 

Les choses gigantesques que nos armées 
ont accomplies menacent, par. suite de la 
long ue durèe de la ~ucrre, de disparaître de 
l:!. mémoirP. de notre peuple. C'est pourtant 
poui· cela que nos ennemis n'ont pu nous 
abattre et doivent gagner à leur cause tou­
iours <le nouveaux alliés; ce qui représente 
le meilleur aveu de notre force que nous 
puissions souhait~1" . . 

Si nous ne la1~sons pas notre fantaisie 
devance r l es èvénemPnts, l'org ueil de ce qui 
a été accompli doit nous pt·ocurer un senti-
ment <le pleine sécurité. . . 

Encore que l 'armée et le pays desuent 
gran<lemen~ la fin <le la g uerre, il n ·~s t ras 
de primordiale u:nportance p~u.r la s1Luat10~ 
génémle qu'au front cel·a n aille pas aussi 
vite qu e <!' aucuns l'avaient crn. Je r.appelle 
l'invasion des Russes en Prusse Orientale, 
les temps après la bataille de la Marne en 
auttimne 1914, les jours de septembre et 
<l'octobre do l'année suivante, lorsque notre 
armée de l'Ouest affaiblie par l'envoi de 
troupes à l'Est dût résister aux attaques 
simultanées en Artois e t en Champagne, l'été 
Hl16, quand établi s d eva11 t Verdun, nous 
vîmes fie d éclancher presqu'en même temps 
la grande offensive russe en Wolhynie et .en 
Galicie orientale et l'attaque franco -anglaise 
sur la Somme et l 'automne de la mrme année 
où, tandis que l:i. batai~le <le la Somme con­
tinuait et que la pression des masses rnsses 
se maintenait, la Roumanie se rangea du 
côté de nos ennemis. 

Ce forent là des situations bien plus criti­
ques qu'actuellement. 

Prenons garde de ne pas nous sugi'érer .à 
cause de circonstances ennuyeuses - car 11 
nr. s'agit pas d'autre chose - quc·nous avons 
snbi une défaite alors que, dans l'ensemble, 
il n 'y en a pas. . . , . . 

La parole de Suworow est ici l apphcaL10n: 
~ Une bataille n'est perdue que lorsqu'on 
croit l 'avoir perdue. >1 

Aujourd'hui encor e ce sont l es forces mo­
rales qui décident la gu ert·e. ~os courageux 
soldats l'ont démontré chaque .iour contre un 
ennemi non seulement considérablement su­
périeur en nombre mais aussi en ressources 
techniques. · 

Ne cessons pas de montrer à notre peuple 
qu'il ne convient pas de ~e laisser a ller à d~s 
opinions du moment; marntenons son esprit 
qui est plus qu'une opinion ca~ c'est .sur la 
défaillance de son moral que l enn emi place 
toujours ses espérances· en la. victoire qu'il 
ne peut s'attendre à obtenir par l es armes 
seules. 

La force morale a permis à Frédéric-le­
Grand de soutenir une lutte héroïque de sept 
ans. L'élan moral des hommes du parli na­
tional prussien a.mena la victoire en 1813; 

, nous avons besoin d'un pareil élan pour 
mener la guerre à une fin. hev.reu~e .. 

Ceci n'empêche pas de Juger objectivement 
et froidement les choses comme elles sont. 
II y a lieu de meLLre en ligne de compte 

I 

1 
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Lotites les dtfficuJt,~s 11u e le g1·anJ Jéveloppe­
ment ùe la techntque ùes ai·mes amène dans 
la façon ùe fa11 e la guen e de nos ,1ou 1·s 

Ce développement ,l su 1 tout pou1· conse­
q 11ence ùe bure t1·aine1· les opc1·,1t1011s Les 
moyens lPch11a1 ucs dont on dispo:-,c Ill' pal'­
v1ennent ,1ama1s ù p1·malo1r (pte passagère­
ment. les ar memenLs de l'nclvcrsa1re pat' 1en 
ncnt tùl ou la!'d a ar1·éter la pins t'·1wrg1que 
i11taque 

Trè:s h<1b1lement l'ennemi a su, gl'àcr :1 son 
l'éseau ferre cxtraol'<l1n.u1 emenL :q1prnp1·ie 
po111· le,., dt'p laeemP.nls de tr·oupr.s et ses 
l'ülo11nr<; d',1ulomob1les, nous op110;;1 1 .\ 
temps u11 no11\ra11 fioul pour nous empê1·he1 
le developpement opn,1t1f de la pe1·cée tac­
tique que llOn;; a \'JOns réussie. 

L'.1ttaq11e 111 r>s d'Yp1 PS du m01s d av1 il qm 
nous n11t eJJ posses::;1on du mont Kemmel 
n'mait qu'un but tactique 1 ·e l<1t1~ement mo­
dé1·é 1'.11· <·onl!'e, le~ poussf>e pa1 J elà 
l' Aisne ent 1ep11se fin m,11, audebut par su1·­
p11se ameua le 1ésultat si étonna11t de con­
duire nos troupes su i la Marne. 

La réussite de celle att.1que et la lathle ré­
s1slaner l'elatl\e oppoi:;ee p,11· l'ennemi nous 
la1<>sa1t espm·er un bon 1 é:mltat de l'uffensne 
que nous a\011,, <lectrnchée à la 1111-,111111 des 
Jeux. eûtes de Reims. 

Cette entl'epnse dont l'ennemi comprit 
1'1rnportance ~111 bon moment ue 1eussiL pris 
Les d1 ns10ns allemandes qui avaient passé la 
l\1arne pour soutenu le mouvement ne pa1·­
vrnr<'nt bientôt pin~ a gagne!' du terra in con­
t1·e un ennemi supe11!:'ur en nomb1e 

Lad' e1·sa11·e lança dans une enlrnprise 
éne1 gigue au Su il-Ouest et à l'Est de ::lo1s­
sons les co1·ps d al'mees chargés de protéger 
ses flancs Par surp11se le prr.m1e1· JOn1· Il eut 
plern succès . 

Xos ré~erves nous pe1 m11·ent ensui te d'ac­
ce111ll1r le choc 

Xot1 e granJ élat-n;aJOI' s'est laissé guider 
pa1 la co11vict1on que le marnt1en d'une pos1-
t1on, s11!'to11t en tcrnto11 e eu11ern1, <lo1t plier 
toujou rs ile\<1111 le p1i11<·1pe de la 1·oncentra­
t101J des force~. 

Dès que l nnpo1 tan1;e Je l'attaquè ennemie 
fut v1,,1ble, el lt" n'a pns tenlP, comme Blucher 
en 1814.de Sf' marnten11 à ses huts pnm111fs, 
mai ~ 01 doni1a la 1etra1tc to11t d'abonl de la 
}J,1rne de1·1·1e1.P la Yesle, puis, en consé­
quenCL', le 1 et: a!L du fi ont au l\"ord de 1 Oise 

Une IPllP ,11·11011 n PtaiL pas nouvelle à notre 
g1anù El.tt-111.1101· arn"1 que le p10·1ye le 
l'<'lra1t, l àn passe. th111s l.t ligue Il1ndenbnrg 
et pa:; 1110111:; ù'aillru1·s, la 1 E't1·a1le ùe la 
\istnlr Pli automne HJI 1 qui <·ontl111siL à la 
concPnl1,1t1011 de la 9e aimée enlie la Wa1the 
et la V1st11le tl oü cctLc ,ll'Jnec se L.inç·a snrl e 
fi.me d101L d"s Huss~s. 

Les po,1t1on;:; que nous occup1om; avant 
les attaques cm1e1111ri; provenaient ù une 
offcn•1\e 111tP1 m1tteute et 11'eta1ent pas appro­
JH'iirs a nne defensne \ 1:>ant l'éco11om1e des 
!01·ces 

Ces pns1t 1011" n 'étaient pa!; ét,i biles sm vant 
le~ e\1ge111;es de la g11er1e de pos1twns Cest 
tout aul1e eho~e q11e d'ab,rndonnrr <lu Lc1·1a111 
e11 gne1 re de monveŒents qu'en pnre guel'I e 
de positions 

Lor::.que 1'011 !'he1·clie , ams1 que nous 
l'.1\ons L111 t P::- del'llters tPmps q11,u1d nous 
:n ons 11 tu·1· nos it onts po111 les l'arcou1 c1r 
el L'p<11gne1 d1•s trncrs. :i co111rn1r l en1H'm1 et 
,1 lut 111fl1ge1· .J,•s pe1 fps JW tics r-omb,11s de 
rrt1a1!·~ dont il a lui -mê'mf:' 1eco111111 l habile 
1•xee11t1011. il ~e1·a1l stupide de s enlêter a 
g·ll'lle1· une loc·;1hté détcrn1111ée. 

Cc ;:;ci art "'H 11fie1· 1nu11lc111ent des 11011pes. 
l~n dep1t <11• toute rns1~1a11!'c, on act:o11le 
e11c<J1'e t1·op d 1mpo1 ta11ce à la possess1011 de 
po!iJ t1011.:;, .11i rn,1111 Li en 011 a la rep11se de 
tranc hPes, de localités, de bois, à la luLte 
pour· J1;::i po111t~ de presl1gc, au conll'a11·e, les 
d1v1:,1011s Ù<' <;011t,1l'L dol\ent pa1tn11t oü c'est 
p11:i~1ble, r·11 petit comme en g1·an<l, fa11e 
11s;1ge 101 s d attclq11es ennemies, tlu moven 
du 1 cpli éla::.l11p11• et mèrnc aux fronts lhts 
1mpu1 tants 

Lo1·squ on parvient à pénétrer dans nos 
li gnes, la <l11·c!'l1on supè1·ieure tout comme la 
ù11·ect1011 subalterne doit examrner soigneu­
sement si une contre-attaque est absolument 
nùcessau·e. 

"auvent une lt0upe se tire <l affaire s.rns la 
posRcss10n d'm1e pos1t10n pour la reprise de 
I.1q11elle'une direction agissant avec mo111s 
1·eilex10n c101 L <le\ ou· engager de nomb1 eu ses 
vies humaines. 

Le geJJéral von Frey t:1g-Lorn1ghoren ex­
pose que la po0 scss10n de quelques \!Iles ou 
villages det1 mt- ne décide pas de 1.1 v1cto1re. 

Les pa1 t1es occupees de l,1 F'rance el <le la 
Belgique nous sont pl'écieL1ses ponr la p10-
tecl10n dB la patne allemande. 

Le conférencier· souligne ensuite la gran­
·dtloqum1ce au camp ennemi. qu'il oppose à 
l 1néb1anlab1l1le de notre annee. Il commc::nte 
les <liscours d'hommes d'Etat ennemis et 
conclut : 
~-'"En réalité, dans cette gûene, ce ne sont 
pas les mots q111 condu11·ont au but 
.; 1\ 1s-a -v1~ de lc1 na lu l'e rL des ten lancrs de 
nos ad \e1·sa1 rns, les afli1 m,1t1ons <le notre 
cote seu l que nous éttons dr spos(•s à un acco1d 
soal 1 estées vames. 

Ce 11 'est que lorsque no:s ,ld1el'Sa1res ver1Qnt 
claH·ement qu'ils ne peu\ent rcal1se1· contre 
nous leu1 s prOJels, qu'ils reconnaîtront la 
modérnt10n <le nos prel euL1ons. 

Dans le cad1·e gigantesque de ce lle gnei re 
mondiale rn de lmllanls farts <larmes rndc­
pendants m rnL'me de 11cto11cuses opé1 a fions 
ne nous 011t amené la dec1s1on finale 

Leur nnpo1 lance It rst pas affatbhe du fait 
que d rutres factenrs comptent à coté deux. 
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LB Mystère ù'un Hansom Cab 
par Fli:RGUS W. Hu.L\li 

- •Q•-
Haùge, dit-Il d'un ton grnve, comme 

~IIe tournait la tête vers lUJ, étonnée, qu'a 
dit votre père llUand VOt!S l'avez pns pour 
1110i? 

- J1 était tres en colè1·e, très \ exe, et Je 
ne sa is vraiment pas pou1 quo1. 

Brian lm làch,1 les marns, en soupirant. 
Jl all:ul rcpou<l1 e, quand la sonnette des 

v1s1 teurs retentit à la gnlle dn p1·d11J, et ris 
entendn ent le domestique ouvr11', pnts con­
d11H·e quelqu un au premier étage. 

tels ceux en tramés par· la gue1 l't' econo­
m1que 

Lue pa1 IH• 1mpol'lante ùe notre ,1cl1v1Lé ne 
se d111gr-t -c l!P 11as rontr1' l'économtt~ mon­
diale de nos a1llr1s.111es don! lP 11H1nt1m1 r~l 
dP\e1111 dP pl11-. ('Il plus une q11ctit10n de 
to111rnge. . 

Ge qn 11 faut lairr. 1 Psi cond1111e les 
chos1~:-, i;J lorn que 1 ~.11glete11 Pet 1 AmetHJL•e 
1011•nl que llOU!:i llC IJOll\Ons èl te \<Ill!( ll:i d.111s 
la gue11·c dl'lc11::.1\P q11e nous fa1~01h 

Po111 lr>nu·. 11 nr nous manque 111 homnws, 
Ill mat Priel de ~11e1·1 r, 111 mal1è1·e::. p1 c1n1è1es, 
rl nous sa\Oll~ dPpu1s longtemps que nnns 
ne snccomhe1 ons pas à l,l fa11n 

~1.11s u11e chose e5t en outre necessau e la 
volonté ferme eL rneb!'.ml.ible tir ne pas nons 
1rl<lchPt' dans celte l111re l)QUJ' 11ot1e existence, 
ùe ne p,1s abandonne1 tout ce que nous avons 
atLemt pei1d,111L ces q uatl'e amrl~es de gue1·1·e 
plernes de s.1c11fices tout 1 a\·e1111 ùe 1 Alle­
magne 

Cette YolonLe doit 1·este1 Vt\e tant à 1 a1·rnée 
que dans le pays, tout ce qui peut nous <le ­
snn1r fùt-ce la chose la plus 111sign1fiante 
doit ètl'e laissé de cùté. 
A~ons chaque Jour à tout moment, devant 

les yeux ce po1ll'IJU01 nous lnLto11s, ce qui 
novs adviendrait si nous succombions, Il <lo1t 
être claJt· pourtant qu'tl ne peut y avOH' 
qu'une solnt1on Ce n'est que s1 nous concen­
trons tout à l'a1mee r1ue dans le pa:s toutes 
nos pensées Slll' la guel're que nous l'es1ste­
rons à la gigantesque ép1·euve des forces à 
l'Ouest, m.11s st nous le f;nsons nous sommes 
re1 la111s d'en tr10m phe1· 

DÉPÊCHES DIVERSES 

Berlin, 8 septembre. - L'hetman de l'Oukr::une 
est parll auJourd'hw pour te grand quartier général. 

Berlin, 9 septembre. - Le grand-v121r Talaat Pa­
cha, parlant à un collaborateur de la «.Nouvelle 
Presse Libre " de Vienne, exprima sa confiance 
qu'avant l'hiver procham l'Eu1 ope conna1tra1t enfin 
les b1enfa1ts de la paix 

- Je fonde cette prev1s1on, a-t-11 dit, sur la logique 
des fans qut s'imposera malgré tout. La guerre est 
vraunent à bout de forces; elle a ete tellement pres­
surée (Jtùl n'y a plus moyen d'en faire sortir quelque 
chose La guerre est devenue mutile aux )'eux de 
tous. 

1'1a1s cepe111l.111t, obJecta le reporter, nos enne­
mis sont toujours convamcus de remporter une 
victoire m1hta1re. 

- Tout le monde le dit, répondit le grand v1z1r en 
nant. mats prec1sément parce que tout le monde le 
dit, cela ne prouve absolument rien Nos ennemis -
et Je n'en exclus p,1s l'AmAr1que - se conrnrncront 
de l'absurdite de rontrnue!' cette guerre Et .Je cr01s 
fermement que ce revirement d'opm1on se prodrnra 
encore avant l'hiver. » 

Budapest, 8 septembre - Le chàteau que possède 
M Bral1anu p1 ès de Prédeal, a été réd1111 en Cl'ndres 
le 27 août, Jour anniversaire de la déclar~tlon de 
guet re de la Roumanie à l'Autnche-Hongne On 
croit qu'il i;'a~ll d'une vengeance des habitants de la 
cunll ee. 

Amsterdam, 7 septembre - Une dépêche du 
«Times», reçue le ~g août, annonce l'échec d'une 
nouvelle tentative de restauration de la monarchie 
en Chrne 

Parts, ::S sept~mhre. - De l' q ln foi ma lion )) , à 
propos de la crise des transpoi ts · 

- L'Amérique nous a envové des soldals, <'est 
fort bien, mais la crise des tr,rnsports s'en aigrave 
d'autant. 

L'usnre du ma1é11el et Je surmenage de nos rhe­
mms de fer sont devenus des facteurs impo·tants . 
le genéral Foch avance, mais il t:.i.ut f::ure en sorle 
qu'on pmsse le su1He. · 

Paris, 8 septembre. - ~I le député Longuet pro­
teste dans le « Populaire » contre la formule du 
knock-out qut caracte11se les discours de MM Cbur­
clnll el TafL et qm condamne à mort la Jeunesse du 
monde entier : 

- Le proletariat 1nternat1onal, dit-il, doit p1 o­
lesler de toutes ses forces contre de tels excès de 
langage Les ouvriers synd1quP,s anglais sont en lrarn 
de préparer un lamentable echec a la poht1que de 
contmuahon de la guerre de l\HI. "\"\ itson, de Hoher t 
Cecil et autres : On voit l'immense chemm parrouru 
depms l'an dermer par les classes ouvrières, qui, de 
plus en plus se tiennent à l'écart du chauvrn1sme 

·aveugle et du soplusme de l'extermmat1on li est du 
devoir des ouvriers et des paysans de France ù'ex­
pumer par leurs délegues au Parlement leur volonté 
de se rallier au pomt de vue des ouvriers anafa1s 

EN RUSSIE 
Le comm1ssa1re du Peuple des affaires mtérieures 

a lancé, il y a peu de jours, un ordre à tous les 
soviets qw dit ce qui smt : 

"'Tous les partisans dLI ;parti des révoluhonna1res­
~ociahstee de la droite d01vent 1mméd1alement être 
mis en état d'arrestation. Les officiers sympallsant 
avec la contre-révolution doivent être pris comme 
ôtages » 

En attendant, on mande de i\loscou en date du 6 
couraut que cet ordre a éte executé. C'est qu'on a 
opéré de nombreuses arrestat10ns à llloscou, Jusqu'a 
nouvel ordre surtout de révolulionnatres-sociahstes, 
mais également de plusieurs membres du haut­
clergli ; car le patnarque lm-même a trempé dans la 
cons pu at10n anglaise. Cn grand nombre de per­
sonnes ont été executées à Sarnt Pétersbour~ 

La « Prawda » constate que la s1tuat1on est 
extrêmement grave L'exasperat10n contre !'Entente 
serait grande. 

Ceci appert aussi des paroles du pres1deul de la 
commune pétersbourgeo1se, qm a dit dans un dis­
cours ce qui smt . 

« Je réponds de chaque mot que Je prononce. Ce 
sont des Anglais et Français qui ont cause la mort 
d'Ur1 tzh1; ils nous prennent pour des chmo1s ou des 
sauvages qu'on peut traiter comme tek 

L'attentat rontre Lenme est sans doute également 
l'œuvre des Anglais et Français qm ont suppmné 
Jaures1 lorsqu'il leur parnt être un obstacle 11 

A 1 occasion des funesailles du com1111ssa1re 
Ur1tzh1, des demorn,tralions anglo1)hobes ont eu lieu 
a.u champ de J\lars. 

L'Agence Telégraphique de Sarnt Pétersbourg 
écrit que l'enquête sur l'attentat commis contre 
Lémne fait bien des progrès. 

On poursuit ams1 avec non moms d'énergie les 
recherches sur la conspiration ourdie par les diplo­
mates anglo-frança1s. 

De nouvelles publications sensahonnelles sur cette 
matière sont 1mmmenles. Lockart entretenait des 
relat10ns mt1mes avec le haut cle.1gé russe. 

- Je ne sais pas, miss. Celte personne 
m'a d1L 11u'elle ùésirait parler à M. Pretlby 
en particulier, et je l'ai menée au cabinet <le 
monsieur 

- )1 ais Je croy~1s yue mon p~1·e avait 1 e­
commandé qu'on ne le dé1·a11~eàt pas! 

- Oui, miss, mai~ ce gentleman avait 1·en­
d1tz-1ous avec lut Monsieur 1 attendait. 

- Pauvre père' dit Madge, quand le do­
mestique fut sorti, et en se 1·asseyant au 
piann, 11 a tOUJOlllS tellement à faire et à tant 
<le gens! 

Elle se mit à J01te1· une nouvelle valse de 
Wal1llenfel. 1111r melo<lw douce el Ll'l::.tr, 
Bl'lan, étenùn paresseusement sui le !':inape, 
éco 111,11 t. 

Elle chanta en:mile une l'Omance f1,111ça1se 
t1 ès gaie : 11 L' >\mou1 el le Pap1!1011 n, ù la­
qut'l IP llll n•frain 1·a1lle11r donnait une sav1·ur 
toute pa1·Licnllèl'e. Lorsqne le domestique 1 ep,1ssa <lans l'anti­

chambre. )Jadge 1 appela el lm demanda qni 
avait sonné. 

- lJne rém1mscence tl'Otfenbach, dit 
Brian en se le\ ant et s':i.pproch:rnt du piano 

i 

Pour préparer de• trt1ilises, de~ roups d'Etat, des 
attentats ùe tout ~enre, il a depemé des millions 

B ' rlm, 6 septemhre ; Le ternloll'e que le gou­
vPrnement des Soviets rlélenrl <'11 ce moment contre 
IPs nllaques des Tc h1\r[11Ps-Slov,1q11cs et des troupes 
de J'Enlente est hm11e " l'Est ]Jar la ligne Narva­
l'okO\\-PolzoJ,-01 ha-ll1elJo ad, lo C":d1t11 s occupBes p.1r 
les Allem,tnrls 

Ve là, sa Jront1èrc lon~e it l'E~t le \'olg~ Pt pnssp 
par Zar1zyn iusqu':rn 1' wcase 

A l ~:st, les lrn11pes uê~ Soviets •ont postées sur la 
hgne Pell'O\\ sl,-(rner Ca;;piennc J-S11n birsk-l\azan; ces 
de11-.: derrnèrPs 1illes ne sont pas au pomoH· des 
hoir heviqes 

D'antrn par l, d~s t ronpes maxuuahstes operenl 
dans le TUI kestnn et en .\landchom 1e. 

Deux nulle bote l1ey><tes envJrou se tro11vent sur le 
chemm dP for 1fùus•our1 

Les territoires deteudus pnr les troupes des Soviets 
sont menaces au Nord par des troupes de !'Entente, 
101 tes d'une vrngtarne de m1lhers d'hommes. ,1ux­
quels se sotltJ01nts G,000 a ï,000 1olontaires russes 
et finlandais . 

lla11s la rttg1on de Mourmnne. les troupes des 
Allies se henneut de parl et d'autre du chem111 de 
fer de J\lourmane, pres '1'0nega; elles semblent .i v 01r 
commence leur ma1 che e11 avant vers Pétrowsk 

Des na1·1res de transport de l'Entente,amenant de 
nouveaux renforts, se trouvent dans la mer Blanche. 
Les tJ oupes max11nahstes sont concentrees autour 
de Pétrowsk et de \'Jal ka 

Au Sud, les adversaires iles bolchevistes sont re­
presentés par50,000 cosaques environ, commandes 
par le genéral Krasnof, et par l'armée des volon­
taires de Demlms, qui se trouve plus au Sud. 

li faut y 2Jouter les moutagnards du Caucase, qUI 
se sonl aussi réToltes Des combats se livrent autour 
de Vlad1caucase 

L'Entente a debarqué une dtzame de milliers 
d'hommes a Bakou, sur la mer Caspienne 

Le c111quiéme de ce contrngent esl fourm par tes 
Anglais qui dm gent sa marche vers PetroV1 sk. 

Uans les environs de cette vi lle, on signale des 
révoltés ant1bolchev1stes. 

Sur le front oriental tchèque-slovaque se trouvent 
60,000 à 80,000 hommes de troupes max1mahstes, 
appuyés par les 20,000 cosaques du general Dutof 

Tok10, 8 septembre. - Dans leur marche en avant 
vers KrasnoJarsk, les Japonais n'ont trouve aucune 
traee de. I' ennem1. 

Au Sud du chemin de fer d'lman, les ponts jetés 
sur le Tonga n'ont pas ete endomnwgés: les petits 
ponts seuls ont été rlelr mls 

La ravale1 ie ennemie a été battue au Sud-Est de 
Mandchouh, près de Maga1bo, et rhassee vers le 
Nord 
cas d'attentat, vient d'être rendue publique, elle 
comprend 121 noms 

l i s'agit surtout d'anciens ofliciers, parmi lesquels 
les grands-ducs U1m!lri-ConstanL111ov11ch , Paul­
Alexandrovit h, Nic:olai-füchaelov11ch. Georges­
Michaelov1tch et Gabnel-Const.rntrnov11ch, arns1 que 
~Dl. Yerchensk1, m1m>tre de la guerre dans le cab1-
neL Kerenski, Paltchmelh, numstre sous Kerensln, 
le prmce Schachowski, quelques banquiers en Tue, 
des officiers serbes, des socmlrstes revolut10nnaires 
de droite, l'ex-!\utmhien Popper, érhteur de la 
" Gazette de la Bourse '" et plusieurs commandants 
el'géneraux 

Copenhague, 8 septembre - L'attache nulitaire, 
le consul general et i employes du < onsulat general 
J.1pona1s a Moscou sont arnvés menred1 à Hapa­
randa, se disposant a rentrer au Japon par l'Angle­
terre. 

Hier sont arrives à Haparanda 300 Amé1·ica1us et 
ltahens. parmi lesquels le personnel des ambassades 
de leurs deux pa~s et Lous tes employes de la Banque 
americarne de Moscou. 

Stocl,holm, 8 seJ?tembre. - Un Amér1carn, arrive 
a Stockholm, apres s'être enfui de Russie, a con­
hrme au « Stockholms 'l'1dnmgen » l'arrestation des 
membres de h legalion d'Angletene, mars n'a pu 
ùouner aU! un detad, vu sa fuite p1 ec1p1tée, quant au 
sort de la legat1011 Jranp1se 

Les mimstres Ll' Amer1que et d Italie n'et:ueut pas 
au nombre des voyageurs arrivés à Stockholm 

L' .. Attonbladet • croit qu'ils sont e11tres en 
relations avec les troupes opérant à la côte de 
~lourmane. 

Helsrngfors, 8 septembre. - \.e chef tle l'E1,1t a 
approuve le rnte de J.1 U1ete i iol]J1f à lu construction 
d'un chemrn ile fe!' :1 voie normale de Burmes à 
\' esla, par N1eslcht1 , 

Berlin, 9 septembre - M Lysogub, presiùent <lu 
Conseil des mi mstres de l'Oub1 aine, a déclaré aux 
representants de la Presse allemande que son voyage 
a Berlin avait pour but de <lenrnnder à l'Allemagne 
ù'rnte1 vemr pour hàter les negor1a110ns de paix entre 
la Hu•ste et l'011kra111P; le gouvernement allemand 
lm a déclaré être thsposé à rntervemr 

A ce suJet, l'Ag·en1 e Wolffappl'end de source au­
tor1see que la Russie, comme la Fmlande, des1re 
que les ni'gocrnt1ons de paix a1Joul1ssent rapidement. 

Co1ienhague, 8 septembre. - Le Conseil rnterpar­
lernenla1re du i\'ord a reçu une députation de l'Es­
thome 

L,i conférence avec la deputat1on, qui est conduite 
par John Toernsson, a duré une demi heure et a eu 
un caracte1e ro11fide111 1el 

Rien n'a été dit à la 1 eumon des ùelegues de la 
portee et le résultat de la conlerencP 

Chronique Carolorégienne 

Doleances. 
En ldusieu1s ~omrnuncs tlu 13assm de Ch,11·­

lc101 , le poids de la eouqne S!'Ola11c est 10111 
d ètre l<' poids reglement,u1e. A l'lieu1 e ou 
les \1\ 1 es n11s :1 la J1sp11~1L1011 <le chacun &ont 
peses ~un gramme près, il est sonhatlable 
que les Co miles compétents exe1 cent 1111 con­
trùle sel' ré su 1 la pl'éparalt0n drs couques 
des! 111(•es aux enfan ts Jes ecolcs. 

A l'ont de-Loup . 
La semame dernière, u11 rnthv1ùu demanda 

à un habitant <ln village, a pon\011· déposer 
chez lui, un g1 and pallier dont Je rotl\ ercle 
éta1L fe1mé s01gnc11semen1. 

Le bonhomme s·) ctwt 1·el 11sé, 1'111co11nu 
s a<ll'essa aille111·s avec sut:.ces et dit qu'il 
rev1en<l1·ait le 1Pnùema111 1·e!'hercher le pa­
nie1. i\lais, pousses pa1· Ulle ~u1·ws1té ass1·z 
Icg1t1111e. les pcr~onnes r1111 a1.11cnt accepte 
le col!::. en depût, l'ou\11J·p11t el constate1·ent 
qu 1! 1Pnferma1t un important attirail de 
cambrioleur, arnsr qne d"~ flolcs, 1·enfel'mant 
<lu chlornfo1·me - dit-on. 

La police fut p1e\ enue et \int 1mentorier 
l'obj et du <lepùt. sui ces e11t1 e1"11tes, l mconnu 
a111w11l pou1· le rep1·entl1r, niais, ayant \U le 
gal'lle champêtre, 11 s'eufuit à toutes iambes 1 
n11 ne ~aurait t1 op sr méfier des gens que l'on 
1w con 11:11 t pas t1 l's bien, su l'tou t actuelle-

GEORGl~MIL 

Nons n'égalerons jamais les Français dans 
ces babio les- là. 

- Elles ne me satisfont pas beaucoup, 
répondit l\Iadge : elles ne s1g111fienL nen 

Certamement non, mais ne vous sou ve­
nez-,ous pas qne de Qurnry déclare qu'il n'y 
a pas de morale, srande ou petite, dan s 
r {( Jl1.id<>. »? Grs cli:inson légel'eS sont quel ­
que chose dans ce ge111·e la? 

- Oh:" a mon a\JS, 11 ~ ,l plus rle charme 
dan-. Ilc1rba1·a Allan que d,1ns toutes ces 1·0 -
manees vides de sens Tcnrz, \ enez chanter 
la ballade. 

- rn \ él'llahle Ctnqllll'llle ;1Cle de drnme, 
g1·ommrla Brian, s1 J(> C'hanta1s ;i la pla:::e . 
Gai·1·, Owen ? 

Rièad'aut1e.:Ppu11b11t nr comenait ,1 la 
capr· <'teuse jct1ne pe1·<on11c ,11t p1,rno. Br rnn 
fui donc fo!'ce de 'chanlPJ' Li vieille et 
et1·angc legende de I.1 rl'nelle Il.11 ba1·a Allan, 
qm traitait si dé<la1gnr11~rmcnt son amant 
mourant 

Ch1·ordquP. I.orale el Provinciale 

\'li LE DE XAI\IT;H 
Et•ole eo111munal.- du 4e degré 

pour filles 
Le Conseil communal vien t de tléeuler ta ~réat1011 

d'une ecole du 4e degré pour filles, destrnee aux 
élèv~s q111 ont tcrm111é leurs études primall'es 

Elie se propose un triple hut: 
1 Permettre aux JetlllPS tilles de la ri asse om ri ère 

de ponrs111vre leurs Ptudes genérales ; . 
2 Favoriser l'éve1l ries apt1tndes et des i;ocations, 
:1 Préparer la JPUnf~ fille à son rôle social futur, 

soit cla11s l'exercirn d'une profession spé6a1e, soit 
dans l'acromphssement de sa m1s•io11 de ménagf>re, 
d'épousP, ile mère de famille. 

L'éducation morale fmt l'obJet des sorns constants 
du personnel 

L'école est installee rue Peprn, no 7 
Les rnscr1pt1ons sont reçues à partir tlu Hi 

septembre, tous les matms, de 10 à 12 heures 
L'examen d'admission auia lieu Je 27 septembre 

Les Q!èves mumes du certificat de lm d'études pri­
mair~s en sont dispensées 

L'ou~erlure des cours aura heu le 30 de ce mois, 
à 9 heures du malln (Communiqué). 

-«Oll-
P1•ix des légume!!t 

Les delegués des Admm1strat1ons communales et 
des producteurs de l'agglomeration namuro1se ont 
fixé comme smt les prix des legumes : 

Prix~ paver Prix de vente 
au +iroducteur en détail 

le kg. le k~ 
choux-rouges F'r 0,50 0,6v 
choux-blancs 0,30 0,40 
choux-verts 0,40 0,50 
ha!lcots 1,50 1, 75 
carottes rouges avec fanes 0,4o 0,55 
carottes rouges sans fanes 0, 75 0,85 
carottes Jaunes sans fanes 0,40 0,50 
oignons rouges, secs, sans fanes 2,00 2,20 
oignons Jaunes, secs, sans fane• 1,50 1,65 
poireaux avec femlles 0,90 1,05 
endives scaroles 0,40 0,55 
celem plems dorés 1,50 1,65 
céleris fins Jets 1,00 1,15 

Ces pnx sont Yalables du 10 au Hi septembre 
inclus. 

Les re~endeurs denont afficher bien en vue les 
prix de vente en détail par k1log 

Les producteurs et vendeurs qui ne respecteront 
pas les prix fixés s'exposent à la sa1S1e 

Namur, le 8 septembre 1918 
·~ ~ ~ ~-"1i:~a.~~t'~ 

:t\ftl ~~ fll~CE!: 
CUYI\IERS et OU\ RJÈHES sont demandés à la 

Confiturerie illlLET, avenue Prmce Albert, Namur. 
so:n.s sa1a.:1.re!iil 7206 

POUR mstallat10n d'un bureau belge, on cherche, 
centl'e ville, appai tement 3 pièces au mm os. 

Adresse bur du Jour aux m1tiales P W. 7207 

..a.. -v-e:n.d.re 

30 000 superbes EPICEASde080à1m. 
et plus. P11it: très rédmls -Adresse: 

Ernest THIBAUT, '.\ietLeL 7238 10 

BELLE SITUATION 
Commerce de qurncaillene et ustensiles de ménage 

à remettre 7213 3 
Pour renseignements s'adresser 

A- ROUSSEAU Grand'Place, a Ecaussines 
__ , -·----·- ---·------- -

Toll]·ours d1'spon1·n1e nourritures pour poules 
oiseaux, perroquets, 

chèvres, porcs, etc Echantillons et pnx sur demande. 
Jos. -v-a.:n. ::E;c:e:rck:ho-v-e 

2, chaussée de Malines, ANVERS 7086 

MALADIES de la PEAU 
de la harbe, panaris, furoncles, plaies suppurantes 
rnr1queuscs ou brûlures sont guenes par la 

Pommade du 0' AVILLE 
dans toutes pharmacies. - Uepôtgéniiral: pharmacie 
NEJ!f~HY, rue \otre-O·me,:'lamur. 708.1. 

VISITEZ les vastes magasins 

Vo MarC(f-Gérard 
59, rue des Brasseurs, 59, NAMUR 

(ANNEXE 4, RUE UU BAILLI) 
Bascules ordma1res et bétail - Poelene en tous 

geners. - Lits et lavabos en fer. - Sécho1rs à lé­
gumes - Fours (Pieters) à cu!l'e le pam. - Formes 
a pam - Arltcles émaillés - Buanderies en tôle 
acier pour comités 5320 

Mess eurs l<Js Bourgmestres 
Afin de lavonser les ravitaillements communaux 

vous pouvez avoir tous prodmts alimentaires des plus 
rares ams1 que brosses, savon, cigares, cigarettes, etc. 

La marchandise n'est payable qu'aprè:; d1str1but1ons 
aux habitants. 6827 
A'·enue de Belg1·ade,,. (prèslaBanque) 

V 1 N S e1; de 1;ous prod. u.:i.1;s 

'i lio1c 11tation 
C A F É Auto1·isée 

SUIS ACHETEUR 
CAC A 0 petites et grandes quantités 7208 

MAISON HOLLANDAISE 
GROS 30, rue Saint-Nicolas, 30 DETAIL 

EMPLOIS VACANTS 
Bonne situation offerte à Mess ieurs hono ­

rables et actifs {centres agricoles) Travail 
facile et très rénumérateur Ecrire : Hole­
mans, 42, aven. Albert Giraud, Schaerbeek. 

6919 10 
<> .. _ _. ...... _. ... ,,. ~ ..... -. ..... _ .... 

Et11de de )1° Challes LAURE~T, 11ota11·e, 
à Geùmne 

Le 1eud1 12 septembre t 918, :1 11 heu1·es, 
chez M. CHiil e Leduc a 01·clumonl, vente 
publJ(1ue llc terra111s 7234 1 

Le .1eud1 19 septemb1 e 1918, à 1 heure, 
chez l\I. Joseph (;1rau, a Sal't-Cnsl111ne, Yente 
publiqne d' un ensemble de ler ic1111 s tle 06 Ira 
03 a 92 c . - Req 11Ne Defren ne 7235 1 

Le !un 1I 23 septembre 1918, à 11 heu1 es, 
au calt' Pol!'lf'I', a \ile, 1ocat1011 pnblir1uc de 
terra111s. - necrut\le 1lPS enJants Stevenat t­
P1er1 et. 7236 1 

- Sir John Grahan était un nnbéc1le ! 
s'écria Briand quand Il r.ut achevé; auLl'e­
menL, au lieu de mounr d'une s1 sotte ma­
rnère, il anra!l epou sé illico Barbara, sans 1111 
en demander la permi>-sron 

- Je ne c1·01s pas qu'elle était digne <l ètre 
épo11 ~ee, 1 epond1t l\ladge, tandis qu'elle 
ouvrait 1rn recueil des d110s de i\fenilelssohn, 
ou b1e11 elle n'aur,ut p lS fait iant d emha1 ras 
p.1rcr q11'011 n'a\aÎt pas bu cl sa s.1nle 

- S9yrz cerl,rn1e que c'ét,ul nne femme 
commune. 1·cma1rp1a g1·a1emc1lt Bi·1an. Elle 
l'ta1t 1111 IPUSC qu'on ne 1 ail p,1s nommce par­
mi tontes le~ lieanl(•,. d11 pa~s en 1 honnem 
tlr~quelles tics lo,1sts m,urnL éte po1·tés Je 
pci11se 1t11e ee 1c11ne ltornme 1"1 échapp(• hellt>; 
elle lui ,1111 .i1l louJ011r,;; repl'od1é ce malhen-
1·e11x 011 bit. 

- Yon~ semblez a\Oll' p,uofa1teme11t ana­
l~sé son caractè1·e et sa natur·r. fit l\Iadge un 
peu sèchement. Mais laissons clc cêté les fa1-

Etude de '.\1• de FRANCQUEN, notai re 
a Jambes. 

5 bonnes terres à lVar1soulx 
i\la1·d1 17 septembre 1918, à 2 h., au café 

V\e .\lf'x Det1 v, à Wansoulx, 1\1'· Ledain, 
1wlatt'<', snbst1t1!ant l\f0 <le Francquen,notaire 
: Jambes, exposera en \ente publique, en 
une séance, les ll'11·es c1-aprês, sises à Wa­
nsoulx, sa\oir: 

1. Trne, heu dit .. Ilrguinette . ., de 93 a. 
20 cent.. J01gna11t )B1. Eggemont, Piret, Gé­
l'al'll et A1101senr1 

'2 . Trl'l'r, rnêrne lieu <lit, de 85 a. 8 cent., 
J01gn,rnt le chemin <le Dhuv, l\11\1 T1chon, 
Eggemont et .A1 to1senet. · 

3 . Tr1·1 e même lieu dit, de 20 a. 27 c., 
101g1rnnt le 1l1L chrmin, Ml\I. Jacquet et Ar­
to1senct, 

J. Terr·e lieu d1 t 11 Campagne du bois d'Os­
tm 1>, de 30 a 72 c , jo1gna11t le ehemm de 
Dhuy, l\Jl\I Arto1senct, Gérnrd et Radart; 

5. Teri e même 11eu d1 t, de 79 a 43 c , joi­
gnant le dit chemin, l\DL Arto1senet, Blavier, 
Tremouroux, Eggcmont, Seum et Radart . 

S'adresser, pon1 l'ense1gnements,en l'étude 
de Franc1ll1rn 7~61 

Belle 11iaiso11 avec 1m·dw, à Bauce-Malonnc 
Lundi 2::1 septembl'e 1918, à 3 h. , au café 

J . l\JoLtard, il Bauce-1\Ialonne, M• de Franc­
quen, notaire. vendta pnbhquement, en m;te 
séance : une belle maison à usage de café, 
avec <lép. et 1a1dm d'em. 6 ares, Joignant la 
chaussée, 1\11\I. Jadoul et Hubert, occupé par 
le dit l\lot1a11l, smv bail résiliable le 15 oc­
tobre 1919. 

Située à l'art êt du tram, cette maison con­
vient pour' tont commerce et spécialement 
pour cafe . 7202 

Etude de M• DOCQ, noLmre à Bo1s-de-V1llel's 

MALONNE 
Lundi 23 septembre 1918, à 2 h , au cafe 

Nesto1· Sanglier, a Floreffe, requête Amour 
Noula1·d el consorts, Mc Docq vendra, en une 
seance, les biens suivants, sis à Malonne, 
lieu dit 11 Le Lonzé~ » · 1 Tene de 1 hec~. 
10 a , '2 B01s avec Jour à chaux et carrière, 
de 3 hect . ôü a , l'ensemble Joignant fo che­
mm du Fond ùr i\Ialonne. la commune eL 
au u·es Conù1t1ons en r etuùe. 7.263 - -~ .. _ ..... -. .. ..._.._ __ _ 
Etude de M• .\l r\ RSIGNY, not., Thon-Samson 

STRUD-HALTil\"NE 
Le l un<l1 ~3 septemb1 e HHB, à 2 h . , au 

cafc tenu par· i\f Oesiré Hubeau, à Strud­
Halt111ne, ]}le Loms l\lars1gny, notai re, à 
Thon Samson, vendra publtquemenL, à la 
1equête du p1opr1éta1re, une bonne ferme, 
cornp1·enant corps dt> logis, bàtiments de 
ferme d1ve1·s et 12 h 42 a. 10 c. de bonnes 
teues et pr,;s_ le tout sis à Strud-Haltmne et 
occupe par BI. Theotlore Debarsy Ce blen 
se1·a cxpobé en vente en masse Pt en 18 lots. 
(Vo1 d!'ta1l aux a!liches.) Jomssance rappro­
chée G1·anùes facilités de paiement. 7266 

SOREE et GESVES 
Le Jeudi 2G septembre 1918, à 1 h., au 

cafe tenu par Mme veuve V1atour, à Sorée, 
JI• Lollls l\Iarsigny, notaire, à Thon-Samson, 
'end ra pu bliqueme11 L et en une seule séance, 
à la l'Bl[Uête de la prnpriéta11·e, un beau corps 
de fs1 me, compt enant m.11son d'habitat10n, 
bâtnnents ag1·1coles rn excellent état, Jardm, 
verg·e1', tel'l'es le tout d'une contenance 
totale de 23 hect , stlué sous les commun~s 
de Soi ee cL de Gesres. et occupé par M. 
Joseph Malherbe Co bien sera exposé en 
masse eL en lois. (Vou det;11 l aux affiches .) 
Jomssance 1·app1·ochee G1·an<le~ facthLés <le 
paiement 7267 

Etude de Me FR \~CESCHINI,notarreà Fosses 

Fo~se"'. - Vente d'un mobilier agncole 
Le lundi '16 sep tembre 1918, à 2 h, à la 

requête de i\l U Tselleman, route de Bam­
bois, ~l· Ji'rancescl11m vendra : ustensiles 
di vers, char 1ot à 2 chevaux; mouton, poules 
et coqs. Comp1a111 

A Yendrc de gré ù gl'C : 1 vache de 4 ans, 
1 gémsse <le 5 mois. 7258 

Flo1·eff e-So' inlOut. 
Vente d'u11e belle maison 

Mardi 17 septemb1 e 1918, au café Nestor 
Namêche, l\Ie Franceschim vendra, requête 
i\I. J -J. P1é\'ot-Dautreppe : 

'G'ne belle maison avec ecurie, grange et 
prdm, de 18 arcs, sise à SovnnonL. 

Jouissance 1mméd1ate • 7259 

A.1n·elai§. - Vente d'w1e terre 
Le JCUdr 19 septembre 1918, à 3 h., en la 

maison communale, à Arsunont, requête de 
l adm1111sL1'aLion communale de cette com­
mune, Me Francesclum vendra en une séance, 
1 pal'eelle de terre de 11 a. 80, sise à Auve­
lais, lieu dit 11 Sen11s n, .Joignant la 1·oute de 
Falisolle:; <i Atn riais 7260 

Fosses-Bambois 
Vente d'une maison avec jardin 

Le l11nd1 23 septembre 1918, à 3 h., au 
café Edouat·d Leloup, à Bambois, Me Fran­
cesch1111 vendra, u1 !une séance, requête 
famille J -R Domnont-Georgery, une maison 
a\ec dépendances cL ic rram, de 36 ares, à 
t< St1erl1nsart n- 621-iO 

Fosses-Haut-Vent. Vente d'une maison 
Le n11 !'d1 2 1 sep• embre '1918, à 2 h , au 

café d · nr. Joseph .Maka, l\1• Fl'anceschm1 
vendra en une seance, 1 e11uPLe Jes enfants 
Lambe1 '-Cloc!H~l'et une m:11son, avec dépen­
dances et prdrn, de 2 ares 80, sise à Haut­
Vent-Fosses, Joignant Isidore Dcmanet et 
chemin G270 

blesses et le5 défauts de Ba1·bara Allan. 
Tenez, chantons ceci 

C était un charmant duo de Mendelssohn 
dont lln:rn raffolait. 

Ils \ ena1cnt à peine de commencer, quand 
tout à coup l\ladge s 'arrêta en entendant un 
grnnù crt qut pa1 lait évidemment du cabinet 
de son pèl'e 

Se sou,·cnant de l'avertissement du docteur 
Clunston, elle se précipita hors du salon, 
monta l/ uat rc ,\ quatre l'escalier. laissant 
Brrnn etonné de cc départ sans façon, car, 
quoiqu'il eùt entrndu le Cl'I, 11 n'v avait pas 
.tLlacl1é gl'ande importance. 

.iUaJge l 1·appa ,1 la pol'te du cabmet, puis 
essava <le l 'o m 1·11', elle était fermée à clef. 

_: Qu1 r,;L J:t? <lem.111<la la voix de son nère. 
- 1Ho1, papa. Je pensais que vous étiez ... 
- Non! non! - Je sms tout à fait bien. 
- Descendez. J r \'Ous rejoindrai dans 

q11elcp1cs m11111tes. 

(A suivre.) 


